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fttntiiPk-visite la zone de Tunceli Vaste complot ou misB en SCÈDB 1 ltaliB Et YougoslaviE L'anniversairB dB~ sanctions 

----= - en ltalm 
l.e Présiden.t s'entretient pei·son· On a.nnonce la. découverte en Fra.nce de 1 bres de !~mission militaire Rome, 18. - .\u; 1urct'h ui, ""co11d 

M. Mussolini reçoit les mem- ·--

n 11 t a.vec le • l" • 1 •t• 1 yougoslave 1 n:versa li) do< ~ 'ltO.l M. ~lUS<O· ~ e emen S eCO ie1 S fo1•tins bétonnés d'a.rmes et de muni ions . . lini inaug11 ·o•a rlans zone du Cir•1ue 
lq là~ï,, 1 • . ' . • ' • • • / Nome, !S.- ,If. Mussolm1 a reçu tuer 1 de 'fa ·ericA la g n 1rie oxpcH1t o11 t X· t•r~)>AuJ·~ (Dd~l l'envoyl\ slpt•cral dlu/ al v.oi~· e.ntencif u le. rense!gsi~npl:~l~1r ·f~, a.U SerVlOe d'une 01•ga.n1sa.t1on de dl'Olte /es membres de la m!ss1on mi. l lt> nattona'o. De; o positions analo-
' 'lido 11r iui à 13 mures e u1 eta1ent our111i par c. ' " 1 Il . 1· d t t · les \•ill 
'P

0 

.. 1Jt rie la l" bl' a Atatürk s r l •I 1• lt1 11ont au point de vue li/aire l'ougoslave. IJ.ms une a O· gucs aum.i. ieu an:i ou es es 
.'lilln a Pt ·rnière fois honoré de sa 'scientifique économ1que et f1nanc1er. Pans/,)' Il semble b1e:1 quel'rnslruc 116 fusils mitrailleuses etc l o1!1011 qu If a p1ononc,<e a celle occa.11on a. ze .• a pr St>nce 1 d ,., à ~u,, te El·" · 1 f · A · k ' i·t sièO"e du kaza 
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• • 1 • • 1. d , p t/; · p !., pu 
1

• dl's 1ndns•r ·~ alle"llan s onno 
~· •·r 1 • wpu 1qu i u a v~ eu ' . . . . . · 1 d'It J J é ' d'une dél~"alton 
~u ':and ci:zrz. La PO]JU at1on a ait tatur. s; 1 ~Ill 1 au t~breuso < Ul /1011 pour dde11tio11 11/éqale d'01mes de J fortim b e/Ofl/lt'S decouverls, do11t11! a ,, sa s.1m a Ill" our. < e p '. 1 m !Ïf st l•on li 1 " nctèrt• po! h· 
'<l %1 qu• ·fun accueil sans. paretl. de Parte!.. Une foule uo tq1 guerre qui était en cours, prendra une 2 anes bdormé-s we Ampère dans le,youqo.1/ave el pour son armee. 'JIH1 tout par iculte'" 'eu• 1 mit Io pied en ville, une s'était mass~e sur la route menan ' 0 ' . ' ' • D 

1 

. 
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· 
~Ur ,artr11 'tte fut ltrée en son hou- l'enlréo de la villt> au Halkevi lu• fit ampkur 1111prevue et se tra1Js(ormera m \'Vllk arro11d1sseme11t et une cave be-\ ~ L~ • nis ion mil;tair a s -.ir commonta1res es JOUr· ~ "'atü k une · 1 /' p pl 1 1 I , d b 1 Rome. 11. - a 1 ·' • 1 lUX qonl µ;11 il u ,, mt>ment qlw I·•> r1 lla '''env.~ prodigua ries marq'-!e~ une ovation enthousiaste. • . . ws.!llc io,"_ our com o . co~1 re tl tomTLeservunt d arsmal et 'am u. once, yougos.ave accomp\is•ant un \'Oyage si.111•t Jn t it sen1 d, Joint de dé) irt 'lu~d''eni 1:•llance aux s~lùa~s qui. 1ui Atatürk allait à P.ied._ Il <'arrnl1 rl~~ sec1.nte de 1 Etat. On aurait dccouvert avec poste de commandement :t tdépho- 1 d'étud, en Italie assist~ cPt 'lprès· à l'orgauts thon J~ Ll!·ltarchie. 
iur

1
Ut ~Cols honn~mrs m1.htaires ams1 vant les éroliMs q·11 faiearnnt l:a hm, 1 ul/e v2ntab/e 01q11msat1on de guerte nt' dmn te .\"1'/e arrondissement. 1 midi ù une intr.re~<anto m'.l..111fe,tnllon 

~ lo,n Pa!~rs qui fonnazent la haie sur son passage ~t le< ttltl!rrogea: li etVlll' ayant des ramifications dans tout \ u11 fortin avec ill(irmerie et... prfaon militaire ayant lieu à l'lnpp»drome L Et t U . ~. r,11,e avo· age. demanda '111'< murlec111s des exphca- le pays. les {Jl'ISO!ll es arrêtées jusq11'ic1 s· If! el Oise . Tore di Quiuto en la prés .. nco ~u es a. s- n1s ~U 01ictio 
1
r.C!té saluJ à la gare par lions •ur los trace~ de ptfJÙl'9•. des , , , , en· eu . • maréchal De Bono, d•l so 11 s.se~·r/\la11«1 t i•E 

1en'c1pa1 llna1res du vzlayet et de la moustiqueq que l'on remarquft1t AUr av~Tt/lt foutes dt.\ a/lac/us m•ec ltS 10 arresla/1011s. ù la Guerre génliral Panam et tle e urope 
Ill~ de8 v

1
\ê et avoir reçu les homma· certains visagos d'enfants et ordonna nu/leux tl'exlre1tw.,'ro1!e ~! les ltgues 11 co.ivient d'ajouter que les journaux nombreuses ~ulres personna!it1~s des ----~~e insa 

18 
.dépendant de la_ qua- de procéd.er à des étu ies sét·ien,es dissoutes. 1 de droite avaient revu de ms uel 

111
, forces arm~es. Le ch of de h mission. \\'r. -h .ngton, 17. - ::;, 'on Io louma/ ~Ll au P.ection gu111'ral~, Ata~urk se sur le ~rattemont y rel<lt1f. Maigri• l'ex/r,•1m reserve <les mili<'ux .. . P P q 

1 
q général BP.lwh. exp'lma .a trè• vivo deux memb1e; d':1 rah:Det Ho1,ovelt ~I &ên:1ùge ilu quatrillmo mspec· Alallllk \'1s1la ensUtte le !Ialken de de la police o11 c· "' que le bilan dultemps de1a ''' d~couverte pour le tebul satisf·wtion pour !a :.uperbe maL"ifAS· le m1" 1 es Je' I • ur )I.lcke et 

i.,;
1 

tirth rai, parmi les manifesta· Pertek, le salon, la bibliothèque .a , ' d ' • de /'a11tom11e, d'u.'1 "complot se11sat1on- t;t'~n· d .',\~ icultut·d I. \\' l.ice ,;e •oniont 
"ltleur d 

0

~siaetes de fa foule. L'ins. salle de théàtre et il eu admira ro: t la butm cap .
111

e ce I •ur peut etrt· t!re.ise 'ne/» â /a faveur duqud on aurait pu ·~é l t• d ministre de d(c 'Ir s ho-t'es à la c topMalion avec 
1.,i

1
1 de~ a quatrième régi?n, le gé- bolle orga~tsatton. P irmi La m.1 iifd~· comme su/l : ,. . . ., 1 me/Ire la main sur dwers chefs de c a.ra ions .u !'Eu o r our I:: pd~'I'.. 1·10 Japona.1s~ 

\'4n, I .orps d'armée, Abdullah Alp· tations déhranlP,d de toute la popula· 2 toll~es tir mu 111ons sa1S1cs, t/01111 . Yougoslavie à Rome m~1 , ''" sur uue u;e e ue1i.rali,e. ~~a'a~ fourn.it ciosexplicatio~s s~r tion d" Pertek Atatürk retouma à 87.1' cartouches, 10 1 grenades armées,, la droite. BelgraJ~. r8 .• \. A - L'.\genccj 1, 111teurs C'abotiodg~ et .·ye ~Q en ~.de l'inspectorat et lui pre- Elàziz ù r7 h. ,\vala •e fait marrior ds Rom : ~I. so hc tont retra t le d I~gu~s .Ie '•a~t 1erne tomps .uu projet rles • • • • - - -.--- - - -- . ---, - , i -0 --- . d M BI Hn;;ti••h. le nou Aau minititro 1 '. You· la rn1 •• ce d Bu ·le;, Par ail· ~~li!ins ra vaux 8111SI qu un plan et ,,da na, lï. (D.1 CJ•re3µ0 1l1•1 •Ill Lord Halifax p;;rt aUJOUrd hui 1 n EXPOSE E • um au gos wie :) Rome, ap•ès la I" Il ~ de 1 ou d pu, bUr:< Co ' <ltl demunLle ~~,.lùtk, Y.relatifs. • . «Tan»): - D'aprè• .. les de .. 1°r pour Berchteiga<len l l f, .
1
. f sos'ottresdecr<ance,f1t u.e dec~ra· 1urqto1 1 s famEJ d1r·ment~ J3nl· 

t, î'.°nae11 accompagn6 ÙU prnstdent renseigoem<lllts que J ,,, 1'•'011 ;l.1s groupe pap EIDER illrB socia IS B lion aux re1mlstonta11ts ti· la .ir~ , four ) 1 . unnt u l ~ IOJ t da parla· ~Up lqlr.ti ~!. Bayar, des m1111stres Atatlrrk sera dcmillll VN'S 9 h :1 Ad~· ita!ienne. ilisant 110Lamm1 n. qn~ 1 ac· go d l~uh I <le g4 rn 'l'll fiit coru· 
11, •. r~lltie eur et des Travaux pubhcs, na. Depuis CO mHtlll tout Adana est Il S"ra rBr.u dema1·n "86 - CO"d conclu à Belcrr.1rio le mots de mu ltj l~ aux Etat'l l'ars ~oulem!'nt Q11

1

nRPec~dtvi<ionnaire KâzimUrbay, debout et l'on atlood Io CileL li RN'a li y Paris, 18. A. A. - Hier dans la soi· lll~' dernier entre la \\>.1go !''Ill et v 11 ' ' '1 .. rntro heu ·1; a1Jrô~ Jour entr.io 
'< iu'U!i·eseur généra.! Alpdojtan et accueilli par les m.amfestqt1ons <J '' rée, une largll discussion se dMoula l'ltalie confirme les sonumc.1ts tl'n· e" g 1 ·r o:ll lit' gari. s ~ocrets pen· 'l~'t~ 1

• Por•onnahtés com~osant pareilles .• Je purs dire quo la pop•1la· par M. H"lflor an groupe parlementaire 'Ocialiste à mitié ré,,iss rnt le- rlpports o•itrü les tla' t 1 gt an~. ~% U~ ~t rendu au Tunceh .. En tion de cette ville qui ·'"' pa> eu, de· li proµoH <les d~bats qui vont s'ouvrir à deux pays. _ -
~.be% 111 Ute, on passa sur le vieux puis sept an,, le bonheur .du \'01r. par· la Chambre. l'accord siqné â He!gmde par ,tf,lf "f' 
''iè1toq Q;verse le ~Iuratqu: Un pont mi aile le Chef, ne pouvait dormir rie __ ~,,,.~ Le µ:roupe entendit e:isuite l'exposé .,, /' Id et Cwllo t1 -t-il dit mnr. La bOOI fCil 
,,,

0 ll.~illlô a étê construit sur la joi~ ce soir. de\!. Blum. I.e vice-pré~ident du con· • oyai uiovi 1 d ; 

1 

. • 
IQ rUb at. Atatürk coupa Ini·m~ • Berfü. 18 . .\ A - 0, continue à 10011 rnnouvela ses déclarations 1éce11· que la cont111uatw11 e a po itiquc mou- d 1 M • p f' 111i'10r1ic~1\lz·adilionnol et ioaugura \loden, 17. - (J),; COl'fl!'POn,Jant du obsarv r la nln gra' ·l 0 dl Ctétio l sur te au <•ernier conseil national et in· gnréc il .1 li 13 anspm 1wsd<11.>: grands ans 28 UPillS on ms ~~~n'tiiu101nent cet ouvrage d'art •Tan • ) : Le tram portant •os invités cl A caract11 ·~ privé• d, la \'isil ne 1sta sur la "'ce~sitE' de maintenir la ,.

1 
illustres hommes d'éfal Bmilo ,lf111- ~- _ 

L·,~q~~ tu 
0 

un chef-tl'œuvre de la q 111 aso1sta rent à l'rna?g.urahou •le, la !ont Halrfnx ù n 'rlin. A : 'amba~ .dp oli1larité mi11istèr1elle. JI mvl\a sco /iru el feu Nicolas Paclutcll. Celte Ur1g~C'e1 rqu,;. 1!1gne lran·lrak e•t arrivt> ICI. Leo(l~· do Graü l·Hre a~a. Ios fonct; n'ai• slcollèigJe" CIU groupo a se montrer so . . . I noie, 17 - L'amvro uat1ouale d 9 

eç, 1JJl'.Q~~10 rn de ce po1!t était So· putlls se hvriireut à des étudos .•ur la • lud!i.·eut tou<e I >.< questions •1111 prurient< su.· Ieq que.ttons d'ordr~ pol111qu~ d'anutie et de t.JllflOllfto c.i and 1" remballant< char,z ·o do Il 1~'11 ,ais,\ bchaugoa ensuite en Sm· mine de cuivrto. Lé train •o mrt en· leur iltaient •l05é ;; ù ''" •ujt't. fiunnrior aussi iJiau que sur la polt· laboralwn <1011110 de/a dt's resu//ats tan- qu ,11011 ,, l'as,arn1 som,•n1 dc9 31.I-
:":oQ ~aPPeJlatürk a estimé qu'il de· suito en routo pour Yolçati. Hier lord Hi hfox q<iitla l'arn- ttquo ,, ·tériere notamment à propos qibles t1a11s tous les doma111es dl! nos ra , Ponltns 1·ubl:o nu rapport nr 11

011~le 110 
61

' Singeç et que de catie •: bassade vers mi il, accompagné par du conflit espagnol. Il insista surtout relations mutul'l/es. ses Pot11· t > comme1Ic6ee il y a cinq ~~~ 1
%6 Ill ~erait plus près de la Elâziz, 17. - Lo train portant les l'ambassadeur d' tngleterre , 11• Xeville >ur· le caractère, les conditions et los . ~ ans t mam cnant presquu achov 'es 

ht r
1

'laurde notre langue. invité• de la ci\t'1'monie est arrivé à Henderson. Il re tra à l'ambnssado à résultais de la collaboratiou franco- L . t "t 1•ar la cr 111011 de ! 1n·ov111ca de Lit-
'10 l'erto~ se rendit à la tête de Elûz1z. On donnerai celte nuit, une quatorz~ hsurPs après avoir •l•ljt1un~, a11glaisu. cll ne sarait pas sans danger, es a.via. eurS 1 a.- tona. E 1trn auti ' on nppreml q110 

e sur le 111uratsu. Après soirée en l'honneur ri' Atatürk. croit-on, avec ~b 011 Neurath. A quinze du 11, de mod1fiv· '"" positions prr~os liens en Argentine ln bon1f•c 1•1oa a ét·~ r~alis11e sur qua· 

~h heures riix, lord Halifax C't l'amba•· ot rlu ne pae poursuivre 1:1 politiq:iu rnntl' h!11t mille 1,013 cents hertaros U~ '' ~ ri 1' 1 · t '"ga"•'~ • --- . forml'it dP<1x mil'~ ci11t1 cent soixante 7 Il sa eu. r c Anrr otoi ro sorl•l'Otl en auto ~.. " '" L p , 1 t H "B . m 1 L b' t T t .. 1 e gr lp . neme11' Buenos Ayr.es, 17. - ~ rc"'. 0'.' q11•torze formes av.>c llllA tnO"Anne de l?lle . 
• On... allfma 

1 
E nouveau Ca IDE a a""SCO n>oh1le de I'amha sad. ·t •e dirigèront ' 01 r approuva unan11 ' 

1 
~ .. - , 

l'll 'tixpo'' dt• '! l'i de la Républlq.ue 1.·eçu. t e• <Jlllpo1· 1, douze il <JJatorz hectares ch•c"rlC>. \'en; Io Jialais de l'1·:x1>os1lioa de Chasse, ''~ ' " · 'um. 
1 

1 1 u u 

ges de l'escadr1 le 1tallenne < 'c.10? el On con>titaa u:. patrimoine zoot~~h-
• lll.tér t t• mais aucun des nombreux journa· L -d·--:- -b f accompagné" du chef de ln m1ss.1on\n1'c1u•• pour une ''aleur ~ctuolle <le "la. essan e mo ion Bucarest, 18. - M. Tataresco est listes qui attondaiont hoi:s de 1':11nha<- D "rDl"r US E I 1 f ; " 

l. Gr bl • à t' b' Il li li Io. général Lon~o nt d ',' r 1.~r.g. ' a · quarant 1 m.11.on~ tle lires. La produQ· '<l~a ande Assem ee parvebnu cons rtuert soin ca met sur S<lfle N• put IPs suiue. d' • J • fo1!·ns. Le Prés1tlant ""11.lloh 1t t;ès lion tb l'a neo en cours s~ UJJntu à ~ ra l uno nso l6gèremon pus large quo un roi ang ais 1 t t ~~G~' 7,_ !Ju " Kurun ,, : le l'.r.écédent 9uoique ave~ une c0111 . Lord Ilalifa: visita l'expos1t1011. li cordialement avec .es a"~ eur' .1 a quhz· fois relie atteinte durant la ~~Ut11.r16 ~!.~lu ·Hakki Kiliço!l'lui posrtion ~ens1blemen.t anàlog:ie .. ~r. était accompag.1é par Sir· Nevillo dl'Spara"'lf prns d" OUbfl'D :iens et leur oxpmna ses très \IV"S première année; plus deux tiers dos .~t q Une motion~ la G.A.N. ro· Antonesco a conservo la poriefeuille Ilonrior•on. L~ grau·! maître dt< li li félicitations et toute .so.i l'.d1p1rat1ou fclrrn , dôturilrent leurs Ltilaus avec un 
\ •lan~ ternplacer le nom de. ':na. 1 

des Affaires étrangères.Le_ portefoui Ho chasso Sigerping et le maitre du • -.. pour l'êtonnan'.e m_anrfeslal1on .offerte a .. ricit. trnjourd'hui toutes enregis· 
1 ~lu 1· lee vi'Ia ets et les kazas de J'Agriculturo est c, onfte à •1ne par· chasse L•wenberg saluèrent l'hôto Dublin, 18. A. A.- On a enlcvû dimanche dormer .al~ populat~ou do tr~nt un actif,r<Jndant ainai plus facile ~~ .. <te Y 1 t appart 1 à J' ntrli 1 Il d mr.intPnant aussi le buslo du roi Ruenos Ayres. II_ rnv1ta lo.s avia. leur.a le J>ass.t!?e des fer 

1108 011 
t>ropn't~ ~ ... •ro, " ba.· sonnalité po 1 ique n . enant àJau- ang ais e e au la au nom u George 11· ·,' l'entr'o du Coombor- 1 .. '1;:' 11,i~Oaition vaunam •t. nsmise à lu cun parti oolitique quoique elle soit grand voneur du Reteh, le g~néral " o à répéter samedi proc rnm aprc3. m;· tlirecte d 

8 
ferm ers. 

, i.·~~ ~n du bud étté lira t dt't dans l'iée au chef des nationaux ·démocrates Gœr111g. Lord Halifax fut cordiale· District. C'était le d~mier buste d'un di leu!' exhibition à l'aéroport m1l1ta1- • __,..,,,..,,,.,_ 
,,"I,. 4° ge es 't roi an!?lais à Dubl1'11. d p 1 • our les force• arméos f ] •''1''0ti"8 lllOLif· 'u·t accompagne '.\I. Jorga. Le SOU&-secro aire au mémo mont s~lué pat• la foule. .. re e a om .. 1· p . iljJ ., E apon 
~1,; ',~~b~~~.:~~1;'~ ~{etva)) a~aiei'~'. :~:.~:~1~~=Cl~rauunpa~~m1?~:io~!~~~~~~:1 gé::~~.~I! g~:.~~~.a dîu~ Io oir an•r Io LES r1'sqU"S d" gu"rr" ~~,;~t~:.:t'~'! 0

,; pg~~~:: 1~~:11 ~;~~1::.~ H Bmagn11 •. _ 
" Ont . r, ea pouvoirs t L b' t ompte deux no·1·1 li li li li absenta dimanch9 riernier à cause Berlm, 1',.- L'ancien mimstr<> h· ~ 'll~Pera entii'lrement concentrés N'a e. o .. en me. c . d l'i;,. In_vil~ par )I. Hitler, lord Halifax t d' • 

1 
des manœuvres ainsi que pour 

1 
l'l \li..~t.'~e. On11e moralo de la Grande voaux n11ntstrcs hbéraux,ce!UI Ie'1 d"'1 l)artira CP. soir par trnin pour B"rrh on 1m1'nun "R Méd1'tsrranEE las personualil~s du .go .vernement J.l003;S Ju Commarcct dd Tulk' ndu~trio ~~·1,, d~.. d~str1e _et. du. comm~rce.et .ce U v t sgade11 Ltu«l Haliftt:\'. rnra accompa- li li v ~I.Takl G.:>dl' vena•1 e () -io arriva à "''~li c1e10 I' 1ctustr1al1Hat1011 ùe l ·grrcul uro (nll· ·"Hé 'I ,, qui no purerrl pa' a.ssrster à ln ma· l'erli 

1 
ch•rrr6 de la mission d'int n 

1 "'l~ el\' n légale qui serait priso u ~ ' 1.,. µar " · 3eumth. L'entr0 tien avo1· Lou1lrl's. rn A.A.-Les prunes d ·a~- nifestation. Lo Préstdllut as"' ·te ra a ' · · ~ 1."· I 0 aurait aucune efficacite mstère récomment créé). En nrln 1 U. Hitler ~e il~1·oulera probahleme111 surancAs contre Je risque de guPrre eette nouvelle exhibition pen laut lq. fier sur 0 t~rrain éco
1
?0

1
mique les rap­t...~•.' !)~ot cfetva• n'a plus au· •l'un acco,rd cot:!c~u :rn~:ydl: \~art1 ohu~ "dians ll'nprêàs-lml icli. Lord Halifax sero pour los transports maritimes, viee- qu•lle il remettr.a au' pilote' italien~ po"ls d'~rn11 e1ko A cn111gne et le 

"'1tt''ijfr 
0

ns ces conditions, le béral ot e par 
1 
ne· · . O_Ye\' e rc o:ir · erlin Jq soir mètne. nent d'êtr(! senoiblement réduitl's.Pour les brevets de pilot~,; argenttn,;. Japo•i. 1 ~·u M&~' également ne saurait la ba~e él~ctorale du parti a éte ~ten· L" · la z.oi:e •nétliterranéenne, \e taux fut '!:~,!!:;.:~:;:::.~~~..:,:~.::.;,;,:.:.;;.;... _______ !""_ ... _____ .,.-.~ 1

"a n ~t dans la charte organi- :lue. impression en lta.lie abaissé rio sept shillings six pence Ch •ff • . . • . . t !l1al~~dat qui Re proclame laïc et !tome, Hl. -. Les jo•1rnaux itaha11,, pnr cent liHes à cinq shillings. el 1 res 1 mpresst onnan s ,1~,~ee daucuu ordre du ciel daus Faussa.ire repous "11 l•s 1nsi11nations n'uirn par- P.our Ohanghaï de vingt shilling, à ~I 1t ~nt e ce monde. Il est donc tio dD la p:es•o fran~aiso qui cherche c111q sh:lhngg par cent livres. --,-::---~ Vt~ t&t Io 
11

".cessaire d'aboli1• ce Le secrétaire de ln section de .1~ médecine l semor !.: asp:cion tlnns loR 1olation' - --~-~--'~ r1~0c.· llctio11 Et . dé 're que l_l•ga. le, Rair, convainc•u de falJ1
fi, cation des.· F . Il Les ca.da.VJ•es en~"'sse' s 

'· '." 

0

1l'10 . )6 St . t d ,., ·lo·al,'emantlos '" "l"'po~ du voyagt ilUSSB nouvB B... • - UH• 1.11..., ..i ( vn Ù -l t~~rtlures de CC départetnent n. e C COn Ullllll• ...., t' v .., 
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Au temps ja.dis 

Le premier vizir 
du sultan Ibrahim 

III 
Un secrétaire \ indéeent 

Il avait une caractilre très violent.Il 
s'emportait subitement et se mettait 
à crier. Il n'était point accessible à la 
douceur. Les membreil du Conseil re­
doutaient sa colère. ~oua avons vu 
plus haut qu'il était même capable de 
tenir tête au Sultan. 

Il s'irrita un jour contre son secré­
taire Ahmad Efendi. Peu s'en fallut 
qu'il ne le fit exécuter. 

Le malheureux ne dut son 
salut qu'à l'intervention d'un ami. Ka­
ra Mustafa Pa,a retrouva enfin le 
calme, maia il fit cette recommanda­
tion à celui qui avait plaidé en fa­
veur d'Ahmed efendi : 

- Cette canaille a encore un autre 
grand défaut. Soit au Conse!l ~oit ici 
dans mon cabinet parttcuher, 11 
montre les cordons de sa culotte bien 
en étidence. li ne sait pas se vêtir 
comenablement. Il ne se rend pas 
compte qne son pantalon s'eutr'ouvre 
et que l'on aperçoit les cordons de sa 
culotte. Pour l'amour de Dieu, recom­
mande bien à cet effronté de se tenir 
dtfoemment en notre prés&nce. 

Pour persuader les Janissaire• 
à ne pas manger leur soupe 

Kara Mustafa Pa9a n'a jamais pu 
cependant se délivrer de ses ennemis. 
Il eut affaire cette fois-ci à deux nou­
veaux adversaires puissants : Çinci 
lloca et Silâhtar Yusuf Paea ... 

Les raisons de l'hostilité de Çiuci 
Hoca étaient connues. Kara Mu~ta­
fa Pa,a ne !ni laissait pas pratiquer 
la sorcellerie. Quant à Yusuf Paea, ce­
lui-ci avait appris que Io grand-vizir 
avait voulu s'opposer à sa no111ination 
comme premier fllsillier de Sa :Ma­
jesté. Tous deux cherchaient donc à 
entraver les actes de Kara Mustafa 
Pa,a .• ·on contents de cela, ils s'sffor­
çaient de le disqualifier auprès du Sul· 
tan. 

Cela ne pouvait pas durer. Kara 
Musta Pata résolut de se débarrasser 
de ces deux ennemis dangereux.Il tint 
conseil avec son confident et ami Ke­
thuda Hüseyin ajta.Ce dernier suggé­
ra de souleve.r les Janissaires on leur 
faisant refuser de manger la soupe. 
Ceci effrayerait le Sultan et fourni­
rait au grand-vizir l'occasion d'abattre 
ses deux ennemis. 

Kara ~lustafa Pa~a approuva ce 
plan. 

- Je te donnerai une somme de 
cent késè (1), lui dit-il. Tu distribue­
ras cet argent aux loges et aux per­
sonnes influentes et tâche d'obtenir 
qu'ils se mettent d'accord pour ne pas 
manger la soupe. 

Hüseyin ajta fit le tour des loges 
mais il n'obtint aucun succès dans ses 
démarches. La plupart des ,Janissai­
re• en voulaient à Kara )lustafa Pa~a 
qui avait biffé leurs noms du registre 
des pensionnés.Ils motifèrent leur re­
fus par ces paroles ; 

- Quel tort nous a causé notre 
padi~ah pour uous révolter contre lui 
en refusant de manger la soupe ? Le 
but du grand-vizir e•t de se servir de 
nous comme d'un instrument pous 
supprimer le Silîlhtar Pa~a et Hüse­
yin Efendi et rester le seul maître de 
la situatiou. Durant tout le temps 
qu'il était indépendant quel bien nous 
a-t-il tait ! 

Ils allèrent aussitôt raconter la dé­
marche au chef de la loge .Muslihid­
din aga qui écarquilla les yeux et s'é­
cria: 

- Gardez-vous bien de suivre ces 
conseils. 

Il ne se contenta pas de mettre ses 
hommes ea garde. Il alla se présenter 
chez le grand-vizir et lui demanda : 

Que signifie cela mon mattre '? 
_ Kara Mustafa Pa,a se troubla et 
1ura ses grands dieux qu'il n'nait nu 
cune connaissan~e d'une telle affaire. 

luslihiddin a~a se rendit enimite 
chez le chef des Janis11aires et Je mit 
au courant de ce qui se tramait. La 
chose finit parriver jusqu'aux oreilles 
du sultan Ibrahim. Il fit venir immé­
diatement Muslihiddin aga en sa pré-
sence : . . 

- Dis donc, vieux ! lm dit. le mo­
narque. li parait que mee suiots no 
veulent pne manger la soupe. Est-ce 
vrai '? • 

- A Dieu ne plaise ! mon pad1 ~ah. 
Ils savent tous parfaitement que la 
corde les attend. Ils n'ont aucune cou· 
naissance d'une telle rumeur. 

Il est vrai que le Kethüda 
llüseyin aga a, sur l'ordre de 
ton vizir, distribué quelques sommes 
d'argent aux lo~es, mais les Janissai­
res oe feraient Jamais une chose pa· 
raille sur son instigation. 

Le Sultan se rendit compte alors de 
ce qui s'était passé. Il n'y avait plua 
de salut pour Kara Mustafa Pa~a. On 
lui envoya même cet avertissement : 
L'affaire de la distribution d'argent a 
été apprise. Tâche de te sauver ! 

Une mépri1e et ce qui 
s'ensuivit 

Le grand·vizir voulut cependant­
tenter une suprême d.;marcbe.:ll four­
ra le Coran dans sa poche et se rendit 
tout droit auprès du Sultan Ibrahim. 
Le monarque se promeuait dans sa 
chambre. EL voyant Kara Mustafa 
Pa~a entrer saus qu'il lit invité son 
'rritation arriva u eon comble. Ce 

dernier s'inclina jusqu'au plancher et 
le baisa. Le Sultan n'y fis aucune at­
tention. Il dit même : 

- Lala (2) Je m'étonne. Tu entres 
ici comme s'il s'agissait du domicile de 
ton père ! 

Kara Mustafa Pa,a perdit contenan­
ce. Il sortit son livre sacré et se pros· 
terna aux pieds du Sultan. 

- !\Ion padi~ah vénéré. On a ca­
lomnié )O serviteur. Je n'ai aucune 
connaissance d'une telle chose. Le 
mensonge esl évident. 

Il baisait continuellement le livre 
saint. ~ultal! Ibrahim questionna: 
~ S1 tu ne les y a p'l.s incités pour­

quoi alors mes sujets s'abstiendraient· 
t-ils de manger la soupe~ 

- Mon padi~ah. Leur révolte n'est 
pas chose nouvelle. :\laintes fois ils se 
sont soulevés. Jusqu'ici je les maitri­
sais par mille moyens. Mais, cette 
fois-ci, ils ont appris que je ne suis 
pas indépendant et ils ne veulont pins 
m'obéir. Désormais, je ne suis pas ca­
pable de les maîtri"er. 

- Tout ce que tu dis est un tissu 
d mensonges. Eux sont contents de 
moi. C'est toi qui veux fomenter un 
complot. 

- Si je mens. que ce livre sacré 
me damne, que je sois voué aux fou­
dres de mon padi,ah. 

- Tu ne fais que mentir. Rends 
moi mon sceau. Je trouverai bien, 
moi. l'homme qui saura les maîtriser. 

Il fronça subitement les sourcils et 
appelant lebostanciba~i(3)11 lui ordonna: 

- Prends-le ! 
Aussitôt après avoir donné cet or­

dre, le Sultan s'avança vers le Ha­
remlik. 

Kara Mustafa Pa~a resta face à face 
avec le bostanciba~i. En attendant le 
mot: «!'.rends-le», celui-ci crut que le 
souveram lm avc.it ordonné de pren­
dre le sceau et il s'empa1·a du cachet. 
Kara Mustafa Pa~a comprit immédia­
tement la méprise ot profita de l'occa­
sion pour sauter sur son cheval et 
quitter le palais au galop. Arrivé à sa 
résidence, il fit verrouiller les portes 
d'entrée et arma ses hommes. Puis il 
s'enfuit par une porte dérobée sous 
un déguisement. ' 

Pendaut ce temps, le Sultan Ibrahim 
attendait au gynécée le retour du bos­
tanciba~i. Comme ce dernier tardait 
il le fit appeler et lui demanda : ' 

- Qu'as-tu fait '? 
En apprenant que le grand-vizir lui 

avait remis le sceau et pris la poudre 
d'escampette, le Sultan se mit dans 
une violente colère et s'écria : 

- Vite, coquin ! Apporte-moi sa 
tête ou je ferai trancher la tienne. 

Le chef des gardes prit avec lui 
cinq cent soldats et courut à la rési­
dence du grand-vizir. Une partie de 
ses hommés furent chargés de faire 
des perqui•itions dans les alentours. 
Malgré toutes les recherches, i! ne fut 
pas possible, jusqa'au soir, de mettre 
la main sur le fugitif. Quelques sol­
dats de Li garde qui faisaient le guet 
sur un mur bus des environs de Nalli­
mecid perçurent, pendant la nuit, un 
brliit dans un amas de paille se trou­
vant non loin de là. Ils bondirent 
aussitô' •ers l'endroit qui remuait et 
déconl'r1 ant Kara :.\Iustafa Pa~a qui 
s'y ôtait réfugié en attendant la nuit. 
Ce dernier tira aussitôt l'épée et lutta 
longtemps contre les gardes mais un 
coup d'estoc lui ayant fendu la tête 
il cessa do se défendre. Le lieu d~ 
combat était devenu rouge de sang. 

La. fin 

-On informa aussitôt le Sultan de la 
capture du grand-vizir. Le monarque 
envoya cet ordre : 

- Qu'on ls tue et qu'on m~ l'ap­
porte ! 

Les soldats de garde amenèrent Kara 
Mustafa Paf a devant le Sebil hano. Au 
moment où l'on s'apprêtait à l'ache­
ver, le grand-vizir implora: 

- :\1enez-moi vivant devant Sa Ma­
jesté. J'ai à lui parler. 

On uc fit pas droit à sa demande. 
Le bourreau Kara Ali lui passa la 
corde au cou et l'étrangla. On en­
veloppa son corps dans une carpette 
et on l'apporta au Sultan Ibrahim. 

Tous les adversaires du grand-vizir 
éprouv:lrent une g~andp joie en ap­
prenant cette fm. Son meilleur ami 
Bahayi Efendi a même composé des' 
vers sur lui. 

Toute la fortune de Kara Mustafa 
Pa~a s'élevait à trente mille ~!orins. (4) 
soit un million huit·cent mille pias­
tres de notre monnaie. 

Sultan Ibrahim était content d'avoir 
fait tué son grand vizir Kara Mus ta fa 
Pa~a. Un jour qu'il passait de Silivri 
Kapu, le Sultan rencontra sur son 
chemiu Deli Ka~im. Il arrêta son che­
val et voulut faire approuver son acte 
à ce fou célèbre de l'époque : 

- Qu'en dis-tu, grand fou ? lui 
dit-il. Cet Albanais-là n'était·il pas un 
entêté? 

FIN 
AHMET REFIK 

(1) Ancien monnaie d'une valeur de cinq 
cent piastres. 

(2) Vieu" eerviteur. 
(3) Chef des gardes du palais. 
(4) Ancienne 1nonnaic ù'or italienne 

L\ 
LE VILAYET 

Le nouveau règlement des 
agents de la sftreté 

Le nouveau règlement concernant 
les modalités d'admission et de li­
c~nc_iement des agents de police, 
amst que dn personnel de la ~ûreté 
en général, les sanctions disciplinaires 
auxquelles ils seront exposés, etc ... , 
après approbation par le Conseil des 
ministres est entré hier en çigueur. 

Les agents c0nvaincus d'avoir man­
qué, d'une façon quelconque, à leurs 
devoirs dans leurs rapports avec le 
p_ublic, leurs collègues ou leurs supé­
rieurs seront passibles de trois jours 
de suspension de traitement ; dans le 
cas d'intempérance do langage envers 
leurs chefs, dans l'exercice de leurs 
fonctione, ou de mensonge, ils per­
dront leurs droits d'ancienneté. En­
fin, on radiera des cadres les agents 
qui auraient des· relations avec des 
femmes publiques, qui épouseraient 
des étrangères on vivraient maritale­
ment avec elles ou qui s'attableraient 
on uniforme, même s'ils sont en con­
gé, daus des bars ou des braBsories. 

Le renouvellement des permis 
de séjour des étrangers 

Pour éviter l'encombrement devant 
l~s guichets de !a 4mc. section de la po­
hc~ aux ressortissants étrangers qni 
do.'•ent échanger leurs permis provi­
soires _contre des permis de séjour 
dôfm1t1fs et donner aux autorités le 
temps nécessaire d'effectuer les enre­
gistrements et formalités, la Sùreté a 
fixé des dates pour chaque arrondisse­
ment. Les étrangers devront donc se 
présenter aux dates indiquées ci-des­
sous. Passé ce dP!ai, ils encourront les 
pénalités prévues par la loi. 

Voici los dates fixées pour les 
derniers arrondissements : 

Kadikoy: 18 novembre. 
Fatih, Bakirkoy, Eyup : 20 novem· 

bre. 

LA , llUNICIPALITÉ 

La provenance 
de nos " pastirma " 

La Municipalité avait invité les 
marchands de < pastirma » (jambon 
turc séché à l'ail) à apposer sur leur 
marchandise un sceau pour on indi· 
quer la provenance. Cette recomman­
dation n'ayant pas étli exécutée à 
temps, la Municipalité s'est adressée 
à la Chambre de Commerce. 

Les . intéressés font observer que le 
• pasttrma » n'est pas fabriqué en 
notre ville ; il vieut de Kayseri et 
d'Erzurum. C'est pourquoi les mar­
chands de cet article n'ont pu 
exécuter l'ordre de la :\lunicipalité. 
p•autr~ part le délai qui leur était 
u~partt no leur permettait pas de 
faire les communications néces•aires 
à Erzurum et Kayseri. Ils demandent 
~ cet effet un supplément do délai 
lusqu'en soptenùro 1938. 

La Chamhre de Commerce 61udie 
la question et communiquera un avis 
motivé à la Municipalité. 

La casquette des chauffeurs 

Nous avions annoncé que la :\1uni­
cipalito envisageait d'imposer un uili­
forme aux chauffeurs d'autos et d'au­
tobus. La tenue des seconds a été fi­
xiie. Un confrère est informé qu'ils 
porteront une casquette grenat. Les 
receveurs des autobus auront uue 
casquetle vert clair. Lescasquettes en 
question seront revêtues de numéros 
d'ordre. 

L'éclairage de nos rues 
L~s quelque deux mille lampes qui 

~cla1ren~ les r~es d'Istanbul ayant ~té 
lu~ées 10suff1santes, la municipalité 
avait e~trepris d'en poser encore 
deux mille. :\lais même ce chiffre ne 
répond guère à tous les besoins. Des 
pourparlers seront entamés avec la 
Société d'électricité pour la pose de 
mille lampes encore dans les quar­
tiers qui jusqu'ici ont été négligés 
et où règnent, la nuit, d'épaisses ténè­
bres. 

Les eaux de source 

Le ministère de !'Hygiène et de 
l'Entr'aide sociale ayant fait aualyser 
les eanx de Taedeten, Kayi~dai;t et 
Karakulak a constaté qu'elles contien­
nent de l'acide carbonique. Dans ces 
conditions il est dangereux de les 
transporter dans des récipients en 
plomb. Uu article dans ce sens sera 
inscrit dans le règlPment municipal. 

Pour la sécurité des cyclistes 

Il est strictement interdit aux bicy­
clistes dont la machine n'a qu'une seu­
le selle de prendre une personne de 
plus en croupe ; de même ih; ne de­
vront. pas placer à l'avant de leur 
macluue _des. enfants en bas-ûge. Une 
commumcatton dans ce •ens a etli faite 
à tous les cercles municipaux. 

Les mûmes dispositions sont 1•ala­
bles pour les motocyclettes. 

La chaussée asphaltée 
B ebek-Istinye 

Le tracé de la roule Bebek-Istiuye a 
étê marqué sur la carie par M.Prostlet 
approuvé par · 'S intére8sés. Les ex­
propriations en vue de permettre la 
réahsatiou do cutte chaussée com­
mence:ont au début du mois prochain 
el les formalit s à cot égard seront 
menées aussi 1.1pidemontque pos~ible 
Le "helva,, à base de glucose 

Le • tahin holva • a paru cette=an-

née de façon très précoce malgré l'hi­
ver tardif et jouit d'une grande fayeur. 
Les prix sont très variables ; d'une 
façon générale, on peut obtenir du 
tahin helva fait de sucre à raison de 
quarante piastres. Toutefoi~ on en 
vend jusqu'à soixante piastres. Par 
contre le même produit à base de glu­
cose coûte 36 piastres. La municipa­
lité a constaté que les clause• de l'hy­
giène publique ne sont guère respec­
tées dans les magasins et boutiques 
où l'on vend du tahin halva. Un règle­
ment est élaboré à cet effet. Il com­
portera cles dispositions multiple• con­
cernant à la fois les méthodes de 
production du tahin helvasi et les 
conditions dans lesquelles il est ven­
du. En outre, les marchands seront 
tenus d'indiquer par une mention spé­
ciale les produits à base de glucose, 
faute de quoi ils seront soumis 11 uno 
amende de cinquante livres. 
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LB PRESSE TURQUE DE &ËMDTI! 
be•1U di;· 

DE DiyarbEk1'r a' D1"narbak1"r ! lion ferroviaire dans 8~~all t~bteaU 1 '" cours. formenl un uou il 
.'t. Asiln Us Jouliqne, dans te ''Ku- d'une grande valeur. que il Y 6

1 e· 
rtui "le.ç divers aspects de ta cérë1nonie C'eRt, qu'en effet, Jorpach~i dU ~0~ 1s 
célibrée ;1 y 0 quetqu., jours à Diyarba- ans, il fut question de1. 00us é~' ur• 
k' · · d f d' 1.ualo 1e, · 1~rie 
Ir QUI Tl'll~ltllf 1111 asjJeC/ hisfOriqne • mtn 0 0r J. fOf JO • eJl 

D'abord amsi que l' 1 é ~! Al' inquiets, dans notro us 8erioU\0ut 
Çetinkava'dan"' son da re ev '1' .1 nous demandant s1 notte ligne· ·~er• 

, 0 1scours e re· d' 1 ïer ce •1rnPe> 
":au de nos voies ferrées ui ~!teindra mesure • exp °' · é à des ~ . c1te· 
bientôt 10 .000 km av"·t,qété é av10ns meme ad1ug preni1e1i plO'' 
à S . ul amorc l CO tructi<.>n de nos s el 

anrnun en présunce d'Atatürk · a os · nt nou co0P 
~ as,;ist_é à la cérr.monie de l'a'uf~~ mius de fer. :\Jamten~ig~es be3U~~reS 
iour. Ams1, c'est de Samsun u'est tons toutes nos 'a nies élrn° c0ns· 
parti le réseau d'acier qui a c:fuvert m1e~x que les comgu~ qui Je~ ud011s 
tout notre pays. etc est, du re&te, n 5 recolllrll3

0111s • 
Le second point <JUi revût une truisons toutes. Nout des d1ff1C liS~e' 

tée historique c'est que l'inauguraii~r~ à ceux qui éprouv:~olutions rôjd;1er 
des travaux de construction de la comprendre le_s r'Atatürk de lllb> 311' 
nouvelle ligne coïncide açec le 20 me dans la T':1rqu1e d Jas progrferro· 
anniversaire du jour où Atatürk a un peu. rien que :u;iudustrie 
honoré pour la première fois la ville de complts en matJèr 
Diyarbakir en qualitô de commandant 1·•aire. ntrB 
d'armées. Natumllemont il ,a dù é~o· LE pour Ef IE CO ,11 pli 
quer ses souvernrs de. l é~oque, en dt 1•"(""11(~11' 

L'extension des cadres fau·o part à ceux qm 1 accompa- /Jans tes colonne~ d·- 0 pr•'''t i/I Il 
gnaient. du •Tan,. ,tf.Aka Gun 

1~;tt' i""'"a' /lff!P 
est envisagée La brève mention que fait à ce pro- l'article de fond dll "'' contrt ttJ 

Les affaires postales, y compris les po~ le communiqué de ]'Agence Ana- Al1111e1 1;-111in J'alm••· piniO 
sérvices colis postaux et des mandats tohe a ,rafraichi en nous également de reco111111a11dat1011. M ,ihJll.el 011-
so sont beaucoup développées ce; certains souvenirs: Il y a doux ans Aka Gündüz -note ~ rnsttO,.... 0111 
temps derniers en notre ville. Non à l'occasion des fèto< organisées pou~ Yalman dans le Jan de c 30t1ul·~0,0,s1 

~eulement le l'Olumo de la correspon- cé_lébrer !'.arrivée du __ premier train à c les lettres de recorn 10~ues oO 01 1es 
dance reçue s'est accru, mais aussi D1yarbak1r, nous fa1~1ons partie do la leur mauvais côté, mata ents dOraient 
les lieux de provenance sont en aug- délégat1.on qm avait Pté en cet~e ville. le bon. Il y a de• ~Ié~réeS ~dsil ~ 
ment_ation. On a reçu ces temps En v1s1tant celle-m nous avions vu bonnes disposition igneco10n•'111'll d~ 
dermers en notre ville des lettres ln grande ayenne qm traverse Io cen- perdues si ou ne les. r perll1e dOJll 
provenant de l'Australie, de~ Philip· tre _de l~ cité. 0 n nous dit qu'elle ceux dont l'intervention_t·ce p

89 

pines et même de Tahiti ! av~_it ét~ P.ercée par Atatürk. Estimant les faire valoir. Ne sera• 1,d~ 
A la snite du lransfert à la di roc- qu 11 état! impossible à la population mage'? • . ·et ?es 0ol1g 1 

tion générale dos Postes des ser- de ~euer une existence civilis'e dans Or, en traitant ?e s~!8,·a1a. eiod'qa 
vices des Téléphones d'Istanbul C;t la cité entour~o ù'épai~ remparts et où d~ recommandation tt j'avB

19 
d'11oJl1 

des affaires de la Radio, la tâche dos les ruelles étaient étroites et embrouil- le pour et le contre. co1Jllll8~ jou';.c 
bureaux s'est beaucoup développ~e. lé!I~, _Atatürk, utilisant los moyen8 ce. critérium: les r~e graodt111ea 
Qu'il nous suffise de dire que jusqu'ici milttatres, avait percé cette large ave- qui peuvent affront~r éeS ii ~, 
3.000 propriétaires d'appnreils de Ra- nu~; cdelles1?ui bsont dosttn te dt':1' 
diu, rien qu'à lleyojtlu, ont payo la "est-ce pas un bonheur incommen- an,s om_ ro. d'assurer osP.' ade 
taxe ; qu'il y en a environ 800 qui ne su ·able pour la nation turque tout L esentiel est 1 ans u fe_ r,1· 
se sont pas acquitté à temps et qui de entière que le Grand Chef qui an dans la vie généra e, prise•'~ 1'

10 

vront être déférés aux trilJUnaux.Los milieu' des• préoccupations et' des r~elles,à l'esprit d'~utr~ue pari .,oar 
communications personnelles devant respoasabHités de son commande- l'idéal et de pas faire ~1er ".;,si· 
ôtre failes à chacun des intéresséR, les ment, av111t percé cette voie à travers pacité. . d s'illqn

1 
dtlYjlo 

formaliléd à accomplir à leur ég&rd, la cité ait pu revenir. pour inaugurer Il .n'y .a pas heu ~ 0 de~ dB 1111' 
etc ... absorbent uu temps considéra- les travaux du dernier tronçon de no- c_elm 9.Ut se préoc3} ni'ea u'l ~ ol 
ble et immobilisent Io person•1el. tre grand réseau ferré qui traverse lions ignorées ou fi p'O q od' rfi" 

Dans ces conditions, il a été jugé !'Anatolie d'un bout à l'autre et sera telltgcnce générale. 0corllJ0
8 

111° ilrl 
utile d'accroitre les cadres à partir de prolongé jusqu'à l'Iran et jusqu'à ouvertemer:t se,s rgars 111~eoo 're · 
la nouvelle année financière. l'Irak? sous la forme dune 111 n11d

8 1 
t l 

Il no faut pas oublier que le jour où les Et •a lettre de recomtant qO~ i 
L A voies ferrées turques seront reliées à dans les dossiers en rnoP'' 

ES BTS celles de l'Iran et de l'Irak. une nou- ces ; elle. peut être 011 ~~ 
La Filodrammatica voile voie de transit avec l'Asitt Cen- le monde.: .. rend Je 

1
0e ';;Ti~ 

La vaillante compagnie des dilet- traie et !'Hindoustan sera offerte à Aka Gunduz P 10 ttr0 dtP it<'ir 
tanti du «Dopolavoro» donnera en l'Europe à travers la Turquie Ainsi plaisanterie ; " i;,a 1tinu

0 
-e r' al J 

représentation ce samedi 27 novem- l'œuvre 'de relèvement r{>alisé~·par la mandation, écrit-il, coi fj!le :10 
1 

bre à 18 heures à la cCasa d'Italia • Turquie sous la haute direction d'A- temps rJe père Adam~roit r• ao 
11 

cTrampoli», comôdle en 3 actes et tatürk, servira aussi le développe- ve partout. On ne sa o< tO ,é O~ 
un prologue, de Sergio Puglieso. meut et la prospérité 6conomique~ dPs ce E~al •. t t qua de 1Jl 9 1to

0 
600 

Voici la distribution des personnages: Etats voisinR de l'Asie. 1 T pou~ an épubJicaille 
9 

,,ne 
Perso1111aqes du Proloque 1 Nous voulons démontrer par là que a èudrq~1Ee !Ir n trou~er• 

la t f t' d l' · n rem e . e e 1 Eva Signa F. Quintavalle ra_ns orm~ ion e an~ten nm un ù celui-ci égaJameU · · .1 
Tita Sigr v. Pallomari de D1yarbek1r en D1yarbak1r ;,Il':. 
Il direttore d'nlbcrgo ,, C. Nassibian constitue plus qu'une simple t 1~ •Jf 

S S d · · .1e e d d Un giornalistn • . 'an rm1 substitution de nom le vrai sens de r.. e 1• 
Il cameriere • N. Buonguardo ce changement résid~ dans la réalisa- La Superiora Genec;tiOOi di 't~D 

Persormaqes d• la comédie lion d'un nouveau développement et dell'Immacolata CollstnziOÔ9 de -
Il ragioniere Vittorio Abate Sigr R. Rolandi d'une nouvelle vie dans le cadre de la commosse per le ~tte te ~ n 

lliuditta sua •orolla Signa 111. Pailamari d • 0 di rimpianto tr1but
9 

,. 
Clara sua 1no:,rlic 11 L. Borhini gran e patrie. 

El<'na ., r ... Dc>angclis S D 'fl'llB 
I.ucia1 ca1ncricr!l " M. Lanfrnnco * * uor om1 1 Jl ' li colonnf'llo i\batl" Sigr R. Borgbini Sur le m~nrc sujet, .li. Y1111tff .Vadi écrit ... ,Il e0 c0 
Bigli " E. Franco dans li! •C111uhuriy~I• et la •A't!J•ublique•: ·to. C1.'11ot "" 
li Direttor .. J). Sogno A utort 1 ,r 
}'otogralo l'. Virgil! Le 1er lnspocteur-G•'néral Oz- ringraziano le. 11 taro!lo ri P 
Scconùo fotografo N, :<. men, Ali Cetinkaya el le Président du giose et quanti. por di f10 
Durant les entr'actes le petit or- Conseil Collll Bayar n'ont pas prc- tribulo di Iacr1met e 

chestre du Dopo Lavovo se fera en- noncé de vaines paroles au cours de rarA la cara Estin n- Mljf 
tendre sous la direction du Mo Carlo la c~rémouie qui se déroula à Diyar- olll IJ" 
D'Alpino Capocelli. bakn'. L'œuvre réalisée est vraiment dS p 

E ONS 
grandiose et l'avenir promis par ses , 110R111d .. Jf' 

L s ASSOCIATI d~rnières phases d'achèvement est &ES ouvrrnrs O.-'~ 1 -1?,' 
d autant plus éclatant. ___,-- .qaeb?i)O~ ~ 

Cours de comptabilité Profitant de l'occasion, le Président • Lo P~1,c11 ' oaç, 0
• 

au •!Balkevi" de Beyorlu du Conseil Cellll Bayar, qui avait la Naples, 16. -r>ordd~ ,soO ~ iiJ1 
Des cours de comptabilité ont été pelle et la lruelle à la main, a affirmé, Cordobf! du 't à bor0611os· 0~e ~o 

institués au Halkevi de Beyojtlu. Ils une fois de plus, que le programme est arrivé ayan t dB ,1 ,z!'f1.f· 
seront assurés par :\1. Ragib, profes- de son gouvernement serait ainsi ré- all_emands venare 1secO~ll 1' 
saur à !'Ecole Supérieur do Commerce alisé à la lettre et en bon ordre. Lss vr1ers forme~1t. aoisa1

1 

et d'Economie. Ceux qui le désirant sentiments de reconnaissance Hincère hé~ent~ de_ 1 otg 
sont cordialement invités à s'inscrire. <Jn'il a dédiés à l'œuvro de construc- v1S1te 1 Italte. 

A la •'C;;a d'Italia" -
Samedi, 20 crt. aura lieu à la «Casa 

d'Italia• (Circolo Roma,) le premier 
thé-dansant de la saison. On est prié 
de s'inscrire à l'avance. 

Diner-dansant llensuel 
à l'Union Française 

Le premier Dîner-dansant de la 
Saison sera donné, avec un Gelat 
particulier, dans les Salons de l'U­
nion Française, Samedi 20 l'\ovembro, 
à 20 It. 30. Tenue de Ville. 

Les Membres de l'Union, leurs fa­
milles et leurs amis, qui désireraient 
y prendre part, sont priés de vouloir 
bien retenir leurs tables dès à pré­
sent en se faisant inscrire chez Io 
Gérant de l'Union. 

L'Exposition du Livre allemand 
à la Teutonia 

L'exposition du Livre all~mand or­
ganisée par la Teutonia sera ,ouverte 

1 

mardi, 20 courant, en présence de M. 
Hans Friedrich Blunck, l'un des poè­
tes allemands les plus en vue du tl•mps 
présent. 

L'exposition s'annonce fort inté­
réssante. 

Elle contiendra environ 1200 volu­
mes. Des 1ouvrages d~ littérature y 
voisineront ave~ des hvres de politi­
que où l'on peut suivre l'évolution de 
la pensée allemande au cours dos der­
niùros années. La science allemande 
sera aussi largement représentée, de 
même que la technique militaire, les 
ouvrages d'arl, elc ... Les rayons cou­
sacrées aux Atlas, grands et petits 
dictionnaires ne seront pas les moins 
fréquentés. 

11 

• 

Comment suivre le spectacle 

• 
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~~l'~ DU BEYOGLU voir difficile et voHà q~el néant' je 1 - ·. - '. 
~ découvrais en moi t Puis, tout d uu, 0 K A TL I AN 

t coup _ ç'a été yres9ue mstantané -

1 

Chez T 

e le nerveux que Je suis a senti la ré· A partir de Samedi chaque jour de 17 112 h. à 1 h. après minuit 

Cou ragB volte contre lui-même le so~!(~eter et • 

.............. ccz:=-~1 
~, ;,v·1s !1ux gourm ts 1 M~:E3--~ma::::i., H u I'. · E. ·cH.L ·rE IE. ·T 

comme le soulever de terrn ; J a1 arra· L A D A N 5 E _ L A M U S 1 Q U E - L E C H A N T 
chl ma capote, ma• veste avec fureur toute la gamme avec : 
et me suis lancé à 1 eau. 

ChaquB DimanthB 1 a 
"Trippa alla Veneziana'' 
préparée et servie par Bot­
taro au restaurant 11Güzel 

c· t un régal sanR pareil que 1->i 

SUMER 
offre cette semaine• avec : 

!.'ORCHESTRE TZIGANE ~.r ----· __ Je savais parfaitement,"note-le bien. 6 RE 6 o R, c 111zz : rrrry c z EH E r r y 
l Gastcn ARTHUIS. qd'il était trop tard, je s~vais que l'io· &J H • U UU &J U U 

b,lon a111· fortuné était mort, mais voulais au . : 
~Parle 

1 
l>radelles et moi montions moins ramener son cadavre. me ra- et ses 14 Joyeux garçons : et son orchestre de dames 1 Galata Saray No. 12 ~.lllps.E:r· Vers 1ninuit, l'avenue des cheter moi·même dans la faible me· délicieuse vedeffe française 

1 

Qu'on se le dise '%te et Y•éos. Elle était luisante de sure où c'était Gncore possible. A ce "1 · · · la 
i..:16 d'étconronuée pourtant d'uuel moment enfin - il était bien temps! EL V J R, A, ._. y 

Anadolu" ALF ED H DE 
~e. ~ra~ales. Une pensive nuit d'au- j'ai eu du courage. J'ai plongé à plu- .&'f& Il~~.- _ .. ~ ~ 
1t1 e no8 Pa Plus que cette beauté noc· sieurs r 2prises. de mou mieux, mal· Le thé. . . le dtner. . . le souper. . . EN l!rlUSIQUE 

!nt au 9.~oprea songeries nous por- gré l'eau que j'avalais et qui me à des prix accessibles à tous ZEN 1 T ~~sorti a'~ 0~ce. Pradelles, en effet, suffoquait. ,J'ai réussi, après des ef· 'fta ·tJI i 1 
~ avio, z ~ombre du restau~ant forh incroyables, à remonter le pau· 1 modèle 193S 

' et 

LUPE VELEZ 
~~~ua~~ielsd%~éd~~i~:s~:~~~~-I~.~ ~~~s~~~~re:l~es;iv~~iJee~s.:~é p~~va:: ~·1 ·B B'c n'om-1 ·qu_B_ 't f1·nanc- .,B~ rB 1 La plus ancienne Radio 
11

1 ~e sur 1Pas la conversation était plus et j'aurais saus doute coulé à o et la plus répandue dans un film ùe grauù choix 'tQ '8 ava; 
8 

courage et quelques con. mon tour si les pêcheurs n'étaientl., 

il ~ie,';~:!~~!
0

1{:~~~~~ 1:~ •. tb~i:s:sé Il~~ ~~~;o~tu:~ X~/~à, c~um~~!nJ~~tp~~~~~j __ . _ __ _ _ _ ___ _ ::~:~::7:=::;~~;e~:: En sup~e: /':;:e ;;11œuvres 

:'lii'lait. Ah~re d~ troas c1tat1ons, q~1 je n'ai jamais pu supporter tes éloges i ••••••••••••••••• 

dans: 

MELODIE TZ16DHE 

lit;1
6 ~rattr si mis .en ~a use., 11 avait sur mon soi-disant courage. , • , • --.. _.,_ • H'tlfil•••~ff.~ • 

~e~~~~taieu~ U~e gene smgu.hère, se: Viol~mment ému, je serrai en silence 1 •• se111a1 Ile C(~() ))()Jll 1q11e '!!!!"!!!!!!!!!!!"!!!!!!"!!!!I!!!!""!!!!!!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!~!!!!!~!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!!!!'!"! IQ;1 11 était 1 crispés, et depuis ce mo la ma111 de mon compagnon. ., < 
~. Visibt 'emeuré, malgré ses ef- . .

1 
. 

. ~le8 1°n1ent obsédé de pensées - Deli années après, repr1t·1 • pen 
1,g1%0· 'e tn'étais ~lors rappelé uni dant la gu~rre, le remor.d• de ma 1:1· 
ti;

1
't fté évé11e111ent dont mon ami cheté crimelle me tenaillmt en~orb ~t 
nou8 1

1
e héros au temps ancien c'est probablemei!t à lm q.ue ,Je dms 

~hie a1s1ons tous deux notre phi· de m 'ôtre conduit comme Je 1 ai !~1t: d t , u • 
o,,ncia~an~ le même vieux lycée J'avais une revanche à prendre e.t l"' mon B B sas rBpBrr SIORS 
~ Che1 1-:- é1·énement qui avait sus- su veiller à ce que mon cour~glld~ arr~·, " U 
ltre ttl Ui à cette époque la même vât plus trop tard. On m .a cortJ, _ __ 
,~o~fePUlsion, la même expression promu officier; mais j'ai to_uio.urs con· • . • , _ G d d" tt 

La situation cotonnièrB dans le 

~ bra, cte1·ant ies éloaes prodigués servé dans ie secret do moa·mome une Recolte a.bonda.nte _ m1sere ra.n e 1se e ~~la 0
na·e. "' grande sympathie ap1toy6e pour les ,_ 

ouve 
>---' ls-P . . 

,J' 1 ;..; ~111.1u"""7.,,, .. ~ Î -- --:--
~,,,11••' .,.,,,,. -::. • • • ... • • • • 9)4 

01 ,,,,, ••••••• • • U:ll .,.. . . . . . . ... .. . . . . ... . . .. ... . . -.. ....... ~Obr!Vait eu lieu un dimanche défaillances des geus de bonne vo- L'abondance réellement extraordi· En Egypte, le gouvernement d6ci" 
!io:.

1
ahatt Penc:tant une promenade. lonté. naire dn la récolte mondiale de coton da de garantir les créances faites aux '~~. 1•6r,Pradelles, violant les con: Il m'est arrivé même de sauver du cette annéo·ci s'o~t révélée pour les fellahs par les banques nationales. Lat 

~ill~n att éclipsé avec son ami poteau d'exécution, devant un conseil cultivateurs et les grands pays ex· mesure tldictéo par :\lakram paea, 0&ct~~8 · r.1 ~'agissait d'aller flâner de guerro, un pauvre petit gars de ma portateurs ~omm" un véritable miniRtre des Finances, rencontra dans 
~'%tren t1v1ère qui coulait à cmq section qui n'était pas "orti «à temps» désastre. la pre.sAe et dans certains milieux §' 1 

8 
Plus loin. Trente minutes de ln tranchée. On fut très étonné de Certes polir ali1 10nter ses indus- bancaires upe vive opposition, du fait ~cor 

88 
deux absents n'avaient la chaleur déployée par moi pour d~· tries text1los, pou· parer aux exi· que la ~arantie ne couuait que les ~ e; reparu - nous vîmes un fendre cce lâche». On 110 se doutait gences de ses ind 1s1t·ies de guerre, avances faites par deux banques tan· ~e là dVesie d'ouvrier surgir non guère que c'était moi·méme presque le monde a plus qu •jamais besom de dis que de nombreux autres instituts 

l)eparts pour 

r_'ll 1 NAVIGAZ l01'1C:: .::VEr 
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Bateaux 

ROD! 
RODJ 
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19 Nov. 
26 ~ov .. 
3 Diic. 

~rvict accilir 

En œ1acldeni:e 

I • Rrlrullsl, Ye• 
nlle.Trieste.avec 

~t Il 
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broussailles bordant la autant que lui que je défendais, que coton. L'e or blanc » vaut mille fois bancaires s'en voyaient privés pour ia...li'ét~us apercevant, courir vers c'était ma propre cause de jadis que son pesant d'or et e grand malheur des raisons illégitimes. Ainsi deux 
,~atle 1

1
t Pâle et haletant. Il nous je plaidais, mon propre honneur que actuel est qu'il met me de ne plus le cultivateurs également atteints par la 

~t •e e suivre et tout en nous 1·e tentais de réhabilite1 ! valoir. En dénit d' son importance chuto des prix se trouvaient dans des 
1 

Gê 
e ' l'a I' ' l 't " é Pirée, Nap'eq, :Uar.:ei ie, nes 1

• tpli endroit d'où i vena1 • primordiale, le coton ne saurait s'em- positions diamétralement oppos es C/ ct~/!Ua les faits qui venaient pêcher do •U1vre l.1 loi de l'offre et pour le seul motif que l'un était cheut ~t ho111°Uler. E •t I" [l"SS"S pp~pilPilfOÎPES on- do ln demande, et l'offre est devenue de la «:.lier Bank » et l'autre de la Cavalla Sal.iniqne, Vola, Pirée Patfls, ~:inti· 

Pirée. Brindi!1i, Venü•e, Triesre 
des Quais dt Galata tous les v 

à 10 heures précise~ 

C.\JIPIDOm.ro 
~'E:l'!Cl \ 

1 les Tr, E:1.p, pour 
toae l'Europe. 

18 :l'ov. l) 
2 Déc. 

à 17 heur~R 

;e aidlllée descendait la rivière en VI EZ ~s u ~ ci pre. toile q11e IE>s prix so sont vu précipi· I' « Bnrcklay "· Quarànta, Brindisi, .l.ae·îne, \'ea1so Tm·•to ' flll d' · t nant ùefi toçonA partîculil>r?s tn~s soig-;1tle_, [\ d D' , . l ~ eau un compagnon, ietan c1·ua Professeur Allemand energ1q~e. d1pl<!· ter' es niveaux cata•trophiques. autre part - 1 on sait que a 
~ ri1e Passage sous les arbres mé de l'Univrrsité do Berli1~, et preparant a , La barssl• ~"" p1·ix; dira-t·o11. a été prospérité ou la misère de l'Egypte ~a'oniqu". ~!itcii 11 • hinir, Piréo, Calam.1ta, 

· q6Un e~ lorsqu'il avait découvert, toutes les branohe9 scolaires. - Ens~1~ne cl ordre géuerul ; . ~ew:Yo0rk .a. par dépend en totalité des prix et de ta 'Patra•, Brin,Jisi, Veuiso, Tri" '" 

Dl.\.~\ 
\Hll.\l.l.\ à 17 heures 

'11t •Un 1 droit où l'eau était pro· ment fondamental. - Prix très mo<léros. - deux reprise;, assisté a l affr1tement r'colts du coton _ l'état excessive· D? •.. Ycé d h Ecrire au J'".1urnal i:iOUs •PREPARA'flQN,,, 1 · · 1 • ~ 
ISEO 
AT.IHNll 

20 No,· 1 
4 Dl>c. 

~ "tR beurr>!t 

1 ('' •lêb on en manches e c ~- des va curs, zmc, cm.vre, va eurs Ill· mont précaire des cultivaleurs a pou~· 
'I; ."<>ut attant à la surface, ~puisé. dustraelles tout a sub~ un krach heu· sé certaines personnalités à envisager 
.. ~Q ~1 t d'uer à pic, mais s'obslmant à reusement assoz locaheé.. Le problèmo one dévaluation de la livre égyp· Bour11 ... Varna, Con•:antza 
I,' ,~tnarane mam le corps inanimé C • J Jt ,. cotonm~r est, par contre, de carac- tienne. Une motion fut déposée dans 
d:sr, le ~de qu'il essayait de pOUS· Banca ommBrcia B a tana tère international, il intéresse aussi ce but au Parlement, mais Makram 

FENICL\ 
,\LflA. "<l 
Al11..\ZL\ 
MF.RA:l'O 
YERT.\ 

17 !'ÎO\'. ! tR !'\;o\·, 
24 N'ov. 

t Dt~e. 
2 Déc. 

à 17 heures 

~t t b; 
0

rct. Les deux hommes bien les Etnt,-Unis quP l'Egypte ou pa~a. dans une d~claratiou o(ficielle, 
!."'1<;ado1e '8ê dans leur barque les los Iodes. affirma la volonté gouvernementale ~· 1 

'" ~nt 1 · t t s Capital ,ntièremeot versé tt résPnes Sulino, Galotz, Br.1r • i. •r 1 s et es ava1en ran · Lor.quo ùéjà les premiers Bu· do sauvegarder l'intégrité de la mon· •vt~ 'luea berge. Là ils avaien~ Lit. 8
47

.596.l
98095 reaux américaine publ!àrent :fos esh- na1e, en dépit des avantages appa 

it:
11

1,n4
8
eu1 l'un d'eux- celui mations par trop favorables, ln mar- renls que cette mesure pourrait pro· 

F'1 rl~JI.\ 
Ulll\ZI.\ 
~!Ell.\'.'10 
Ql!lnt!HLE 

li NO\" 
24 ... ·o\· 

1 Déc. 
8 Déc. 

à 17 he11res 

'a 
4

Core tle oauver l'autre - res· DlrooUon Oentr&le -.:.LAN ch6 réagit en lainant tomber le3 co· curer ,au Trésor, au service de la 
-a n~. Ù';tb'en qu'il eùt perdu con· talion~. On espérait toutefois que la Dette extérieure et aux cultivateurs III • ait p d Il Fille.le• dan• tonie l'ITALIE, ~Ille ra e es. consommation m1mstrielle augmente· ~ndettéti auprès des banques. et 

liallli8 j
0
iture ramena les infor· ISTANBUL, IZMIR, LONDRES. rait elle-mémo pt r •uite de circo>1s· En tout cas le fait est significatif 

u 
0

n a~ e lllort et le vivant, ~t NEW·YOKE tances pluR safü faisan tes et quti le et indique à lui seul toute la portée 

Eu coïnciden~o en lt.illo iv '11;; l 1~·1 l~ l • · (, 

«Lloyd Trlestino•, pour to•1tes los cle~tinatôon• o. ' . 
"'11 ~t~ «lttt'ia 

e Pra lycée fut inh~nse. Mais surplus de la 1 'coite se trouvorait considérable qu'a prise cette année frrll:l; dalles, rétabli, fit sa ren· Créations à !'Etranger: normalement ab Jrbé. Mais au fur et l'aboudance de la récolte cotonnière. 6
0.ou 

11

~us ei que nous vo~· Banca Commerciale Italiana (France) mesu1·" que le• Bureaux s'appro· Dans un pays qui, comme la Tur· 
Cou •rir des éloges que méri· Paris, Marseille, Nice, Menton' Cnn, chaient d'une est mation défi11itivo - quiP

1 
cherche à développer sa culture 

li· cle hage, il nous stupéfia par nes, Monaoo,Toulouse,Beaulien Monte la maturité de la rérolte aya1~t Hé at- de coton tant pour ses besoins in té· 1
t ou 

0

nte avec laquelle il le• Carlo, Juan-les-Pin•, Casablanca, C:lla teinte dans les Et 1t' américains plus rieurs que pour ses exportations, il e~t 
·I.e Plus exactement les re· .eptentrionaux - les prix se remet- Décessaire de tenir compte de l'ins· 

\le te lllêcontentement de . soi, Bt~n':· Commerciale ltalinna e Bulgnra laient à fléchir d'une façon contnrne. ta bilité qui ~aractfrise les prix du i..·~ie"tlllords même, sembla1t-1I, Deva!1t cette situation alarmante, coton et de placer le pays, par dos "I " s d' Solin, Burgas, Plovdy, Varna. 
t Qllii on mince visage, Or· Banca Commo•""Ciale Italiana e Greca le Président RoO!•evelt décida de vo· mesures adéquates, à l'abri de ces 

1. u"eUeux. et passionné, lui in· p· - nir en aide aux cultivateurs en leur fluctuatiorn;, Le plan de politique CO· ~llt. •l ff Athènes, Cavalln, Le 1ree, Salonique 
. t1''"it gr1rnace de sou rance. promettant un minimum de 15 cents, tonnière du gouvernement turc doit l en Banta Con1mercialo Italiann et Rurn:in 
• •·- Vain de contenir et qua l'Etat devant lui-même combler la re.'sorve.r une large place à cette par. ~·~i ... 1..,,.Ur. Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Conl'i 
~~'" tantza, Clui Galatz Tcmiseara, Sibiu différence. t1cular1té tellemenl importante. 

"''°' 1' c~~e Vingt.cinq ans. après Banca Commerciala Italiana por l'Egit La bnis5o s'accél(>ra, amplifiant le RAOUL HOLLOSY '~"- /~nu6 ° même expression, à to, Alexandrie, !Le Caire, Demanour désa1tre. 

t~~j~Q·a lll e! revenait altérer ses Mansourah, etc. - .. :1=11:o.<.i=::::?'-."C""3!W111c;;11111a1111•••••11m:•••••:al:!ll!!l!I•: 
·l ler&Ote v~le mystérieuse restait Banca Commerciale Italiaua Trust Cy - - TINO ,.,..A._TINI \!~"ti;t hietvante en lui! Il fall~it NQw·York. Allez entendre chanter .&Y& .!Al 

. ~:it.i, 1 Pbrn Pr?fonde ! pe~sa.1s-Je. Banca Commereiale IJtaliana Trust Cy """.,., S 
6 

.,.~ .ô.. "'I"""'!""",.. .ô.. ~t i~ rt011Cevoar qu'il devmail ma Boston. ...., '-'- ~....._ • .-__,., ..i;. ,.-;.i,,. 

1i. 1 ~r a •illoureuse interrogation. Banca Commereiale Italiana Trust Cy dans le film plain d'entrain, de grâce, de bonne 
~~~~t~Î eT~ii~~~p~~.usn~~~n~o~t~ Pllil•delphia. , Es T R E L L 1 TA 
(16 ~Q· la lés de sa base et regar· Affiliations :i l"Elranger: humeup (!n fr111çais) 

i.'~~· -.'Il"' 9
0ûte sombre, vaciller 

,1~ 'Ilia "'0. Banca della Sviziera Italiana : Lugano 
~~' v~:e nous reprenions 00. Bellinzona, Chiasso, Locarno, lien· 

~ 131.. · 8 l'avenue de la Gran· drisio. 
., l;:'t Banque Française et Italienne pour 

( Gay desperado ) 
Vous n'eu croirez pas à vos oreilles ! 

Agence Généra.le d'Ist'1... 
Sa.rap lskelesi 15, 17, 141 Mmnh<\ne, Ga.la.~~ 

T~léphone 44877-3·9. Auic bur.a lx de Voy iges ;;,~t1t.1 L •l. 41914 
u ,, " > » ,.,. •• -~tts n 44G8t1 

FR.A.T LL PE c 
-------

d. à H - Salon Caddesi Tt!. 44792 Quais de Galata Hildaven 19 r an 

Départs po•u 1 V peurs 
1 

C • \ Dates ompagnaes uur lmprén) 

Anvers, Rotterdam, Amster: 
dam,:Hambourg, ports du Rhm 

<tOrionn 
«-.Slell11,, 

cOrioll• 
Bour~az1 Varna, ( jonstanLza ,1 ~)/t·!la» 

L . «li:;bon Naru·• 1 Pirée Jllars• 1lle, ValaucA, t· 
verpo'ot. cDak11r Nam• 

Q;; na .,.nie ROvalEil, . 
Né01-l•n •i~e "de du 19 au 2:! ~ ov 
NRVl~ Uc·n ll î'A.p.1du 1er au j D~c. 

verR le 20 Nov. 
vers le 25 Nov . 

vers le 18 Die. 
vors le 10 Janv. 

O.I.T. (Co1Bpaguia Italiana Turismo) Orgm1s.at1on Mc~dütle do ~oyag . 
Voyagea à forfait- Billets ferroviaires, ~nar111mes et atJneu ~- w CJ • c 'c. 

réduction sur /es Chemms de Fer /ta !tens '°" "i ~iooue, " d S d ~ '~ e~(rononça-t·il, il faut que l'Amérique u u . 
~Il~ lJ>c~ la vérité sur cette {on France) Paris. - Sadresser à FR \TELL! :iPER•1) •il:> 1 J 1dJ s .!fo laven.Jiglr Han Gal. ta 

- Tiii. 447q2 

En suppl : Les ma11œumes de /'Egée el Paramo11111 1ouma/ --, 11t01ler8 e. ,Je ne l'ai confiée (en Argenl!ne) Burnmt·Ayres, Ro· 
''ï, .ts s'a0 nne. IJ faut pourtant... sario de Ssnta-Fé 
1Q! il se rrètaient dans sa gor· (au Brésil Sao-Paolo, Rio-de·Janei-
1lQ ~rUta~OIUina et d'un ton net, ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
~ 4 

Cru : ' Alegre, Rio Grande, Recife (Por· 
'.~·:· (J,u~ 1~ jour où Commenges nambuw). 

IQ lt le le IU'étais conduit e.n (au Chili) !Santiago, Valparaiso, Cen 
~t làchec~ntraire qui est vra1! Colombie) Bogota, Baranquilln.) 

q 'lla · (en Uruguay) Montevideo. 
~ ~; ~ 81Upéfaction, il répé· Banca Ungaro.Italiana, Budapest Hat-
:_.,, ' Il. là van' Miskole, llako, Kormed, Oros-
1'1t~j~tt. %0 ! C'est par ma faute haza, S.Zeged, etc. 

~I ~"-Para~ lll'.a surpris à l'ins: Bnneo ltaliano ;en Equateur) Guyaquil 
~~~Ut.iltr' ais courageux, ou Manta. 

11,~1:\ aura·e' mais un moment Banco Iialiano (nu Pérou) Lima, Are· 
S" ~~ lll'e~~ VU mon abjection. quipa, Callao, Cu.,a, Trujillo, Tonna, 
~ llai'.10~ ~\I t •r venu trop tard. Moll'mdo, Chiclayo, foa• Piura, Pu110 
19;~, i ··la 1 rop tard.,, Ah! l'hor- Chlncha Alta. 

1 ~, la'naj8 e Sou!Jaite de ne ]A Hrvatska Ba11 ka D.D. Zagreb, Sous"k 
~loti,,~ 6\ ~'llatii ,Jacques, représen · Siè!fe d'/$/u.7bul, Rue Voyvoda, 
~ ~1 llt114 .18lJar~Ureux avait glissé Palazzo Ka,,ikoy 
\~etlli~ 1~ur8 a~ fond de l'eau T<léphone: Nra 11811.2•

3
_

1
_
5 ~:li~ -~ 611o 1ll1nutes déjà que 1 

uQ~ ~i8l 6t~is Uvante •a l'idée~ de AgMce d Jsta11bul, Allalemciyau Han. 
~ 1, Ue <l'~tra 110vice en natation Dfrection • Til. 22900. - Opératious gèu 

tes ventes de tabacs 
sont actives 

.Suivant les nouvelles qui parvien­
nent des différends marchés, les ven· 
tes de ta0acs out commenc~ à ôtre 
plus actives. Depuis le commencement 
de la présonto campagne, on a vendu 
2 5 millions de kg ; la récolte totale 
atteint 37 millions de kg. Pour le mo· 
ment les vente" portent surtout sur les 
qualit1;s aecundaireR. 

Les prix des noisettes 
Le Bureau ùu Contrôle des l'l!pOl'·i 

talion> on .\llemagne vient d'auto1'isor 
l'entrée tle~ noisellos tur11uos 1ll prix 
de 45 LtqR l1H roo kg. cif Hambourg. 
De co fait, une hau8oe s'est ma11ifesteo 
sur l~s prix <la cet article. On 'S· 

compte que la récolt9 pourra ~tre ec · 
tièrement vendue. 

La vente des clou~ l1IL U rr 0".<>Uter iil111j par mes vête· U9J;, - Porle/euille Document 22903 

"'' "l<le à rno t d En vertu de la loi Gur le contrôle t.: 1 IQ , , <l• ll our ans p0 , 1tion: 22.9/f.-Change el Port 22912 · d 
·:'Il •· U10 u lllou · f" • des prix de veu. te et de .r~vaont es t L ... Ol Ur l rtr en Ill -Je Agtnce de Btyo,11u, Jstikldl Caddesi 2J7 1 1 istère de 

r i 'Il i:''a"t a urf d 1 · ' produits industr. 10 .s. e mm. . ~, 'llh " "u ace e a ra· A Nam•k Han, Tèl. P. 41016 f é xi 11~ ~~;:,~ ull"111° ma1·che'r comme l'Economie avait 1x u::i prix ma. · 
tili!.t.i''tu~·t~s. rive eu me mor- Sue<ur•ule d'lzmü mum pour la vente en gros de clous 
·~'Ile •ou · Locationde<offre.•.f,,ts riBeyJfilu, Galata el file de for. Comm~ 11 a été constaté ,_r~ rtai11 iguobte d é · te cnpendant quA les pr•x de. la matière ,..·

4
t 1 Olll a ur , Je Istanbul ' 

"'· .. a " en1 pl . ' prcmi~re pour leur fabr1cat1011 pr~· ·"·ai "te111 usaeurs mt· Bervioo lr&velor'a oheque• \ d fi 8 
lace à~iji·e fois de ma vie: scutl>ut, ces temp< dorniuro. es uc· 

face avec un de·; •,;.iii•iiiiii••·Wi•••iiiiiiiiii••••·~· tuations conta, uellt•s, t•L qu'en golnJral, 
l 

ils ont sensiblement baissé il a élu 
décid~ d'abolir le prix ma;imum en 
quosllonà partir d'aujourd'hui 18 no· 
vembro. Les clous et fils de fer no bé· 
néficieront plus désormais que de la 
seule protection des taxes douan i1lres. 

Théâtre de la VillB ----- -SBction d~amatiquB 

Ce soir à ~O h. 30 

Dans IBs jardins 
sspa~nols 

Pièce en 3 aci,•s 
par J. Felingodina 

Trad. M. Feridun 
Prochainement " KRALJR » 

El?~ 

SBction d'opérBttB 
Ce soir à 20 h. 30 

Le ver-luisant 
Comédie e11 4 actes de F. No/11ar 

Trad. K. Necati 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DnutschE Lnuantc-tiniE, Hambaura A.G. HJ.rnà~JPJ 

Atlas LEvante-Linia A. 6., BrEmBn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, An11er~. 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Va.peurs a.tendus à. Istanbul 1 Départs prochains d'lstll.nbul 
de Bambonrg, Brême, Anvers j pour Ha.mbourg, Brême, 
StS ACHAIA vers le 26 'fornmbrn Anvers et Rottérda.m 
sis ANDROS ver,; le 27 Noromb~e ..,. l e 

S1S GAL/U;"A ch~rg. le 19 ovem 1r 
StS NOREA 

SIS AKKA 
vers le 4 Décembre cli·i·,,. Io 22 ~u' S1S ITH-JKA ' .., 

vers le 13 DGeembro 

. " Départi! prochains d'Istanbul 1 

pow 'Bourgas, Varna et 
Coustantza 

StS ANDROS cltarg. le 28 ::\ ov. 

S1S AKKA charg. le 15 Décembre 

Connaissements directs et biileh Je p~is 1ge pour fJ:JS l~s Pirls "'. •n;J·1 I 

/ 

Pour tous renseiguements s'aùr.1sser à •'l De.utsche Leva 1t~·Ll.11e, 
Agence Générale pour la Turquie. Galata Hova,ghnn1an han .. Tel44760·1H 
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[oiffurEs Et chapEaux 
accompagnEnt souvEnt 

IEs robEs du soir 
Il m'a été donné de le constater à 

mes dépens, l'autre soir, au concert 
i\Iischa Elman. Une élégante portait 
un chapeau qui, tout joli qu'il était, 
m'empêchait souvent de voir le grand 
magicien de l'archet eCfec:tuer ses si gra­
cieuse et originaux mouvements de 
bras et de corps. 

Je pourrais moi aussi me plaindre 
comme Je poète, du joli galurin qui 
s'entremit souvent, entre la scène du 
Saray et mon angle visuel. 

Et je pourrais continuer à chanter 
ce refrain tout \'hiver, puisque aussi 
bien les chapeaux renaissent Je soir 
et avec eux les c coiffures •· qu'elles 
soient de dentelle, de lamé ou de plu­
mes. Le chapeau que l'on portera 
avec la robe du soir. sera souvent 
d'une hauteur quasi offensive. Celui 
de l'auditrice du Saray l'était. Un 
grand modiste a lamé cette manière 
de bonnet de delours sur Ieq uel au· 
rait soufflé le vent, juste assez pour 
donner cette envolée qui n'est pas dé­
pourvue d'allure. Un autre présente des 
turbans, ùes grands chapeaux très 
décoratifs en feutre et en paiilette •. E/ 
voici d'un troisieme l'éventail de de11/el/e 
maintenu pa~ un nœuù de velours, 
réminiscence du grand siècle.Les pré­
cieuses en ont rêvé avant nous. Le 
poùte soupirera encore derrière les 
crosses d'aigrettes ombrageant une 
toque ; ~n tel béret de feutre cein lu· 
ré de paillettes. Quoi, des chapeaux 
le soir 1 disent los jeunes qui ·n'ont 
pas connu l'avant-guerre. Des cha­
peaux le soir quand déjà le jour, ces 
genres-là tendaient à laisser libres les 
cheveux, dussent les indéfrisables 
boucles en être un rien saccagése. Ilé 
oui ... Celles pour qui la vie n'a pas 
commeucli en 1918 se souviennent des 
béguins de jais, des parades plantés 
à même la chevelure, des aigrettes 
arrogantes. 

SDIOXE. ____,,____ 

Encolures --- -

Pour paraître jeune! __ ..,_ .. .__ ---
Veillez a.u m a.quilla.ge, mesdames ! 

Cultivez votre lraîcheur et vous 
paraîtrez jeune. Protégez pour cela 
la peau par uno crùme choisie et ajou­
tez-y 1111 nuage de poudre. Pour colo­
rer léaèrement les pommettes, ayez un 
rose :n poudre que vous appliquerez 
presque sous les yeux. Graissez les 
paupières de crème anti·rides et les 
lèvres d'an rouge qui avive leur éclat 
naturel. 

Le plus joli visa~e ne peut se pas­
ser de farcis. :\lais sur di. femmes qui 
se maquillent, combien apportent ii ce 
rilo essPnliel de la coquetterie l'atten­
tion et les soins exigés t 

Le maquillage est une arme à dou­
ble trauchnut: il peut embellir, il peut 
enlaidir, suivant !cg conditions dans 
lesquelles il est effoctué. 

Pour qu'un maquillage 
soit parfait 

Aye;; u11 bon éclairage. - Le moil­
leut' est Gelui que vous donne le mi­
roir d'une coiffeuse exposée au nord, 
car il ne laisse aucun détail dans 
l'ombre. :\lais, pour la lumière artifi­
cieile, mieu. vaut une lampe vous 
éclairant par derrière. Voire maquilla· 
ge de jour serait dur, votre maquilla­
ge de soir serait fade, si vous négligez 
ces considération~. 

Prene;; votre temps.- Ettndez avec 
soin crème, poudre, fards, et ne fai-

!antes, rouge i\ lèvres tirant sur le 
brun. Avez-vous nu air romantique 'I 
Aurlez-vous du mystère : fond pâle, 
jouPs à peiné nuancées de rosQ, bou­
che et yeux maquillés avec art, l'une 
dans les tons pourpres, les autres en 
brun chaud ou en vort. Pour une fri­
mousse ingénuo?Douceur:poudro ivoire 
fard rose, mauve ou blou, rouge clair. 
Pour une mine éveillée ? Eclat : des 
rouges frais, des fards neutres. Pour 
un visage classiqun ? Naturel : teint 
mat, de~ fard~ pâle~, clAs roses l~ii;ers. l 
Ne vous avisez pas rie rncher~her 
un maquillage clair, si vous avez le 
type particulier Martiniq u~ises, Bali­
uaisos etc. 

Agissez avec beaucoup do mesure, 
s1 vous désirez rehausser votre ptt­
leur nordique. 

Soucie;;.vous de l'étal de san/.f. -
Après nne maladie, dans une pé­
riode de dûpression, l'exr.ès d'artifice 
nuit. Ayez une poudre de la couleur 
du teint, que vous ::.ppliquez sur un 
peu de crème ; rien aux joues, aux 
cils; un corps gras sur les paupiè1·s, 
un rouge moyen sur les lèvres. 

SYLVIE. 
--~-

Coiffes 
fant a isistes 

tes pas application sur application, -- -
couche sur couche. Les jours Oh! oui alors ! ... C'est dans les 1 
où vou~ êtes pressées, ne vous chapeaux modernes que règne la fan. 
maquillez pne. plutôt quo de bû- taisie ! J\lais alors en plein. Ainsi j'ai 
cler ce soin délicat dont les résultats vu hier au Taksim une charmante 
sans homogénéité, sans « fondu '» · I t b r · t ·t ) seraient lamentables. 1eune s an " :enne qm por al un 

chapeau rappelant par sa hauteur 
Soye= mi11utieuses.- La crème de celle de la Tour de Galata. Une au­

jour doit 'ôtre appliquée d'une main Ir.; en portait un ressemblant à la 
experte pour quo le fonrl de teint pré- coiffe d'un chef cuisinier. D'autres,! 
sente teaucoup de légèreté ; vous moins hauts, audacieusement relev os 
vous poudrez en abondance, pour vou& avaient l'air de s'envoler ... 
brosser ensuite et n'en garder qu'un Tout cola est peut-être très joli mes­
fin duvet. Estompez les fards ; faites dames, j'en conviens... mais si votre 
des traits impeccables et purs, un chapeau doit faire toute une saison, 
maquillage maladroit ridiculise le vi- croyAz-moi. choisissez la petitA 
sage. Si vous êtes novices dans l'art cloche au bord harmonieusement on· 
de vous maquiller confiez-vous une dulé, au fond ~ssez élevé devant ot 1 

première fois à un spocialiste et pro- légèrement fuyant en arrière. Si les 
rédez par essais successifs et prudents. coiffures sans bord vous vonl, il y a 

Pour qu·u11 maquillage fasse jeune, aussi de charmantes petites toques 
qu'il soif discret.-II ne doit ni épais- très portable., assez hautes et trè" 
sir le grain de la peau.ni emfariner gracieuses. Il y a encor13 Io béret qui, 
le ~age, ui tartiner los joues, ni cette saison, prend tout à fait des airs 
barbouiller les lèvres, ni alourdir les de chapeau. 
paupières et agglutiner les cils. Si 'l'eut en étant raisonnable, vous 
vous adoptez cotte manière. vous vous avez donc le choix. IRE, "E. 

• 
,KIR'ALlK 

APARTlMAN 

, 
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• 
Le futu o atai. €· e combien de cham-

bre" cet appartement 1 , 

L e p o r t i e r - 5 chamb res e t u ne • 

salle de bain. 

Le futur locataire -Y. a - t - il un chauffe 

bain au gaz? 

Le portier - Mais parfaitement, 
Monsieur, le proprié· 

taire vient de faire poser 
u n J U N K E R S der· 

nier modèle. 

=====" 
01 istiklâl 

ali; 
• • 1e S'-

Caddesi-lzabat-veresl) 
La plupart des robes que l'on nous 

offre pour l'hiver ont ,une encolure 
qui entoure étroitement le cou. c·e~t 
parfait pour les Cemmes qui ont le 
cou so\iple et long, mais pour colles 
qui ont le cou un peu court, cela 
n'est pas toujours très seyant. Si 
c'est votre cas, pincez donc votre robe 
à l'encolure par un lourd clip : posé 
sur le côté, il entraînera l'encolur" el 
donnera ainsi un petit d~collet6 irré­
gulier et amusant ; si au contra_1re, 
vous le placez devant, vous obhen­
drez une légère pointe. Dans l'un 
ou l'autre cas, votre cou sera dégagé 
et votre robe vous ira mieux. 

vi ci I li s se z, car votre maquillage d a ! e j !!!!!!!!!!!"!!!!!!!!""'!!"""''""'!!!!!!!"!!!!"!"!!!!!!'!!""'!' __ _ 
d'avant guerre quand cet art n'en était 
encore qu'à SAS premiers bégaiement•. EconomisBr la monnaiB turqUB 

Pour. q.:~nll8;:::illage sOrB Bt sainB 

• ,J 

-·!"""''!!""'"'!!"""''!!!'!!!!"""'!"""'!"""'!"!!!'!!!!"!!!'!!!'!!!!""'""'"...,'""'~!"""''!!!!"!!!!"!!!!"!!!'!!"-!"!!!!"'!!!!"!!!!"""'""!'!"!!!!"!!!!"!!!~~~~~--;;;- ~n ,n Pl ';i 010) 1D ill:-A 
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- --- - - --- trouvent d'autreù - 0111P .. o~. r.1: 

La mode 
capillaire 
~ 

La coiffure, pour l'hiver 1937-38, 
voit sa mode se préciser. Dans l'en­
semble, les racines sont très déga­
gées en hauteur. Les tempes sol1t dé­
couvertes en un mouvement ascen­
dant. 

Pour le sport et la journée, la nu­
que, elle aussi, a tendance à remonter, 
mais reste adoucie : un cran bouclé 
ou un petit chignon, moins bas que 
l'an dernier. 

Respecte= la perso1111a/ité et le teint. 
-Etes-vous ll'allures sporti9oe? Créez­
vous une expression fraîche : fond 
coloni,joll('S sans lards, paupii!res bl'll-

Pour le soir seulement, elle s'allon­
ge encore un peu. Beaucoup moins 
de boucles : l'nspoct généra\ est plus ~ 
léger et plus net. ~ 

De même, la houppe à la Katharina \ \ 
Hepburn. n'a plus la faveu.r., Certams \ \_ \.-j 
visages s'en trouvaient v1e1Ihs . el à 
d'autres par contre, elle donnait un 
air trop 'enfantin et mièvre. Ne no~s 
entêtons pas ù cultiv~r l'anachroms­
me intégral mais «acchmatons-le•lavec 
tact à notre atmosphère moderne. 

C'est ainsi que nous trouverons 
charmante certaine influence secon~ 
Empire <Jlli nous ramène à cette pe­
riode d~uce et aimable, où le calme 
de l'existence permettait au.x iitres 
d'en profiter pleine!llent. ~lais celte 
n'miniscence est tra1tee avec une !~Ile 
légèreté quelle semble une muov&tlou. 

La résille va connaître une faveur 
encore accrue. Autrefois la résille 
avait pour mission de souten!r la 
lourde masse des cheveux garmssant 
la nuque, laquelle masse, ~e pouvant 
être retenue par des épmgles, exi­
geait un autre et sûr eoutien. 

Quant à la longueur des cheveux 
elle s'arrête à une bonne moyenne. 
Ce qui ne fait pas ou b:ier l'impor· 
tance de la coupe : une tete mal «cen­
trée•, mal équilibrée, ue. pe.ut être har­
monieuse, et l'effilage 1ud1meusement 
réparti eAt la condition primordiale 
d'une coiffure sPyante. 

ANTOINETTE 

Aime=-vous les app/icatio11s en cuir de 
couleur ? Elles so11t fort d la mode. On 
les clt<1isil suivant Io couleur de la robe. 

No f. - Feuilles de rougan appli­
qué.:s sur u11 tailleur de drap noir. le 
col t . I garni de velours. 

Sahibi: ,O. PRIM! 

Umumi Ne~riyat Mlidürü: 

c'Bst assurBr son avBnir 
L' Association pour l'Economie Bereket Zade '.\Io 34-35 M Harti ve Sk 

et l'épargne Nationales j Telefon 40231.< 

Dr. Abdül Vehab BERKEN 

No 2- Ap,,licalion <'Il cuir ver/ clair No .f. _A 1Jp/lcalion de cuir café, en 

F 1 
·1 e" o• .,. ~ OurruHDS poun !ariser.On V0
1 t jus~f~~ S· 60 16 

l'll l' 'né lés s'étonda0 
11 ,1e 1 ~1s ,o' 

D'autres port~cte• r;• ~1re~ 10, • 

l·aprB· S .d. rie couleur av
0xil10. r~.t· ~, .~· •ml 1 ton que le nJO tairS, rOJei' ~ 

blés rie tissus 1r011 céô ,e~I ~ l 
D'autres sont ; 061,1 ~ 8' 
e'llpiècoments.1 (le 1on~;,ie6,,;~1 JJ~ 

li fait froid. L'hirnr est à nos por- D'autre~ on re ,,1 , 1r JCI'"' ~~ 
tes. La femme plus sensible que l'hom- tant de J'encolu ont 1ri11 P~o; 1 me aime à •'emmitoufler dans des qu'on bas qui es en 1 fi• otl 
manteaux douillets doublés de four- écharpes. D'aU~010 d~r;?t6 l' 
rure. cols cnisés co 00 ~ ,.-:" ...4 

Les manteaux d'après-midi, de tou- laisse re~ournerb~JJcj·~~~IJ' 
tes forme~ eont ornés de fourrures "'~ 
seyantes. Il y E>n a qui rovètenl la 
forme redingote. D'autres sont tout L eS ..:11.il' e< t 0 droits en beaux laiuagoa. utili~Ant f: a.llP ofll 'IJ 
toujours la fourrure. r -"i>I' ître 60 

Nous en avons rn de fort beaux 17 ~ p~~ ~e 1! 
daus les collections. Sur eux étaient B Xeiv yor~~ ;i co;:~11:111~1f 1%e( 
placés de longues b·rndes do castor tc~~n~! \~v~anqlli~ f;o13t~11q~~~o!,J 
qui faisaicn t également le col et . le York lequel 3urs1 IB 011 111

5 
o" 

bas des manches. La loutre, à eu J Il· . oyant • ...,1,t .ei• 
ger par los collect;ons d'hiver, doit caires ~nv '. 1gt •- -itOY 
descendre du haut en bas des 'l'ête- à Athones f'

1 
dC " 

mouts comme des revers de magis- lars, dépôt> 
trais. Le castor doit être disposé on grecque. 
ompiocemcnls et les broderies peuvent v-. -­
ajouter sur beaucoup d'entre eux !ours ~ • F 
vifs coloris. Le lynx accentuera ta T .~RI 
ligne des épaules el le haut des man- Turquie: 1 ches tandis que la loutre formera c,~i• 1 11P 
dos entier•. La taupe teintée s'em- ll "'' 
ploiera à la fois en revers, en pare- t3·6 1 ti 

111 

ments et en doublure et l'on reverra 1 an . 1.- ~· ,1101
' 

des i;:arnitures de singes. Comme on 6 mo1
• 4. ~ 

peut s'en rendre compte, la mode 3 ruoi• 
n'est pas «chiche• de fourrures. ~ ~ 

Les manteaux q u~i ~11~'0~·1;~~p~~~r~t~e~11~t ~p~a;s~I~~;;=:::::~~~~ 

s11r une robe .le laine vate sombri•. - forme de feuille" sur /l!IC robe de laine 

No 3.- F,·uil/es de cuir de couleur beige. 1 
café appliqu 'es sur le~ bo111011!1ièr,·s el .Vo 5. - 4pplicntio11 1·11 /orme de 
sur les z1ock s d'une robe de t.1i11<' v<•r/ feuilles sur /eçbn11/ot111iéres el la ain-
clmr. l ture d'u11 tailkur gris. 

r 


